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(27 août 1930 - 21 mars 2021) 

 

C’est avec beaucoup de peine et de modestie que je me fais aujourd’hui le porte-

parole de la communauté des forestiers, notamment ceux de l’ONF , 

d’AGROPARISTECH et ceux de l’Académie d’agriculture,  pour rendre hommage 

à Monsieur Roger LAFOUGE.  

Monsieur LAFOUGE, issu d’un terroir bourguignon de vignobles et de forêts, 

entre à l’INA en 1951 ; une maladie interrompt son parcours, qu’il accomplira 

avec la promotion suivante. Son classement lui ouvre les portes de l’Ecole 

Nationale des Eaux et Forêts dont il est diplômé en 1956.  

IL débute sa carrière de forestier en 1959, dans les cantonnements de Beaune et 

de Blois, au sein de l’Administration des Eaux et Forêts finissante. Il consacre les 

années suivantes, de 1962 à 1975 à l’enseignement, d’abord à l’ENEF à Nancy 

puis à l’ENITEF à Nogent sur Vernisson. Il enseigne les disciplines de cœur de 

métier : dendrométrie, sylviculture, aménagement. Il retrouve ensuite le blésois 

pendant six ans comme chef de Centre de l’ONF. Après deux postes de Directeur 

régional dans les pays de la Loire, puis en région Centre, il est appelé en 1988 par 

le directeur général Georges TOUZET au poste de directeur général adjoint de 

l’ONF qu’il occupe pendant six ans. Il consacre ses dernières années 

professionnelles à l’Inspection générale, qu’il quitte en 1996 pour prendre sa 

retraite avec le grade d’ingénieur général du Génie rural des Eaux et des Forêts. 

Il s’investit dans le groupe d’histoire des forêts françaises dont il est vice-

président jusqu’en 1994. Il est élu membre de l’Académie d’agriculture en 2000 

dont il gère les forêts pendant dix ans. Il est fait chevalier de la légion d’honneur 

et de l’ordre du mérite, et commandeur du mérite agricole. 

Roger LAFOUGE a beaucoup marqué ceux qui l’ont fréquenté 

professionnellement.  

Au risque d’être réducteur je citerai ici quatre dimensions qui me semblent les 

plus importantes. 

Roger LAFOUGE faisait la preuve en toute circonstance de son sens du 

devoir, du travail bien fait, des responsabilités, de la loyauté. A une jeune 

collaboratrice venant s’expliquer pour une erreur il savait répondre : « ne 



vous inquiétez pas ce n’est pas votre faute, c’est la mienne ». Une phrase 

qui vaut tous les manuels de management ; 

Roger LAFOUGE était animé par la passion pour les forêts, et par le respect 

pour les hommes qui les ont façonnées ; il m’avait fait part de 

l’émerveillement teinté de la crainte de mal faire qui le saisissait, jeune 

ingénieur sorti de l’école, devant les magnifiques futaies de chêne du 

blésois ; au-delà de la science sylvicole, il faisait rencontrer aux étudiants 

tous les acteurs des métiers qui s’exercent dans et par les forêts ;  

Roger LAFOUGE était un homme de culture, indissociable de la mémoire ; 

vice-président du Groupe d’histoire des forêts françaises il a participé au 

montage de plusieurs colloques mémorables : forêt et marine à Paris, 

forêt et vins à Dijon, forêt et eau à Bordeaux !  

Enfin, Roger LAFOUGE avait au fond de lui le goût d’expliquer et de 

transmettre : ses anciens élèves se rappellent ses cours minutieusement 

préparés et sa capacité à amener sur le terrain les jeunes à comprendre 

les peuplements forestiers par l’observation et l’analyse, lors d’exercices 

et de tournées inoubliables (disons ici que l’ordinateur ne remplacera pas 

le terrain pour la formation des forestiers) ; directeur général adjoint, 

Roger  LAFOUGE est à l’origine de la création du département de la 

communication de l’ONF, et s’est fortement investi  dans le programme 

« à l’école de la forêt » des ministères de l’agriculture et de l’éducation 

nationale, qui mériterait bien d’être repris aujourd’hui.  

 

Pour Roger LAFOUGE la mémoire était un instrument de la compréhension non 

seulement des forêts mais aussi du monde, et un guide pour l’action. Monsieur 

LAFOUGE, les forestiers vous disent qu’ils honorent et gardent votre mémoire.  

 

 

 

Bernard ROMAN-AMAT 

Secrétaire de la section « Forêts et filière bois » de l’Académie d’agriculture 
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